Les Arguments en faveur de la permissibilité de la 


musique : Ibn al-Qayyim—Madarij al-Salikin 
Ibn al-Qayyim a dit : 


[Exposition des arguments de ceux qui autorisent la musique] 

La plus grande des merveilles réside dans l'argument de ceux qui soutiennent que le chant 
fait partie de la voie [soufie], ou qu'il est permis parce qu'il est agréable et plaisant. L'âme y 
trouve joie et tranquillité, et même un enfant trouve du réconfort dans une belle voix. Le 
fardeau du chameau, qui endure la fatigue du voyage et la difficulté de porter sa charge, est 
allégé par le chant. Une belle voix est une bénédiction de Dieu, un accroissement de Sa 
création, car Dieu a réprouvé le son désagréable : « Le plus détestable des bruits est bien le 
braiement des ânes » [31:19]. Dieu a décrit les bénédictions du Paradis en disant : «[Les 
justes] seront heureux dans un Jardin » [30:15] en raison de sa mélodie agréable. Comment 
alors pourrait-il être interdit alors qu'il se trouve dans le Paradis ? [Ils argumentent 
également en invoquant] le fait que Dieu le Très-Haut n'écoute rien avec autant d'attention 
que lorsqu'il écoute un prophète chanter le Coran d'une belle voix. [Ils soutiennent aussi] 
que lorsque le Prophète, que Dieu lui accorde bénédiction et paix, a entendu la voix d'Abü 
Müsa al-Ash'ari, que Dieu soit satisfait de lui, il l'a louée pour sa beauté, disant : « Celui-ci a 
reçu une voix des voix de la famille de David. » Abū Mūsā a répondu : « Si j'avais su que tu 
écoutais, je l'aurais embellie davantage », voulant dire par là qu'il l'aurait davantage embelli 
et amélioré. [Ils invoquent également] les paroles du Prophète, que Dieu lui accorde 
bénédiction et paix : « Embellissez le Coran avec vos voix », et ses paroles : « Celui qui ne 
récite pas le Coran mélodieusement ne fait pas partie de nous. » La correcte interprétation 
de cette tradition est que [la récitation du Coran] est une forme de chant, [ce qui signifie] 
l'embellissement de la voix lors de sa récitation. C'est ainsi qu'Ahmad [b. Hanbal], que Dieu 
ait pitié de lui, l'a interprété, et il a dit : « [Cela signifie] qu'il l'embellit avec sa voix autant 
qu'il le peut. » [Ils soutiennent également] que le Prophète, que Dieu lui accorde 
bénédiction et paix, a approuvé 'Aïcha, que Dieu soit satisfait d'elle, pour le chant des deux 
jeunes servantes le jour de l'Aïd, et a dit à Abü Bakr : « Laisse-les, car chaque nation a une 


fête, et aujourd'hui est la fête pour nous, le peuple de l'Islam. » 


[Ils argumentent également en disant] qu'il, que Dieu lui accorde bénédiction et paix, a 
permis le chant lors des mariages et l'a qualifié de divertissement. De même, le Messager de 
Dieu, que Dieu lui accorde bénédiction et paix, a entendu le chant [des chameliers] et l'a 
permis. Il écoutait également la récitation des poèmes par ses Compagnons, qui récitaient 


de la poésie en sa présence lors du creusement de la tranchée : 


Nous sommes ceux qui ont prêté allégeance à Muhammad 


De nous efforcer tant que nous vivrons 


Il est également entré à La Mecque alors que le récitant de rajaz déclamait en sa présence 
les vers de ‘Abdallah b. Rawwäha. De plus, le chamelier chantait lors de son départ de 


Khaybar en disant : 


Par Dieu, si ce n'était pour Dieu, nous serions perdus 
Faites l'aumône et ne priez pas 

Il a fait descendre sur nous la tranquillité 

Alors affermissez nos pieds quand nous rencontrons 
Ceux qui se sont rebellés contre nous 

Quand ils ont voulu la corruption, nous avons refusé 


Et lorsque nous avons été appelés, nous sommes venus 


À cela, [le Prophète] a prié pour le récitant. 


Il a aussi entendu le poème de Ka'b b. Zuhayr et l'a récompensé par un manteau. De même, 
il a demandé à al-Aswad b. Sari de dire des vers de poésie dans lesquels [ce dernier] louait 
son Seigneur. Il a demandé que cent vers de la poésie d'Umayya b. Abï al-Salt soient récités. 
Al-A'shä a récité quelques-unes de ses poésies au [Prophète], et il les a écoutées. Il a 
confirmé la vérité des paroles de Labid : « En vérité, tout sauf Dieu est vain. » Il a également 
prié pour Hassan [b. Thäbit] afin qu'il soit aidé par le Saint-Esprit (Gabriel) tant qu'il le 
défendait [en répondant aux satires de l'ennemi], et il aimait la poésie [de Hassan]. Il a dit : 
« Satirisez-les, que le Saint-Esprit soit avec vous. » 'Aïcha, que Dieu soit satisfait d'elle, a 


récité pour lui les vers de Abū Kabir al-Hadhalï, 


Exempt de tout reste de menstrues, né d'une nourrice vigoureuse sans tache, 


Si tu regardais les plis de son visage, ils brilleraient comme un éclair blanc ! 


Puis elle a dit : « Ce vers te convient encore mieux », et il fut satisfait de ses paroles. 


[Ils argumentent aussi] sur le fait qu'Ibn 'Umar, que Dieu soit satisfait de lui, l'a permis, 
ainsi que ‘Abdallah b. Ja'far, et que les gens de Médine en général l'ont permis. De même, 
[ils soutiennent] qu'un tel allié de Dieu y a assisté et l'a entendu, et que quiconque le 
déclare interdit discrédite ces maîtres, modèles et luminaires. [Ils soutiennent aussi] que le 
consensus a été établi sur la permissibilité du gazouillis harmonieux et mélodieux des 
oiseaux, et que prendre plaisir à entendre la voix d'un humain est tout aussi permis, sinon 
plus. De plus, l'écoute [de chants] pousse l'âme de l'auditeur et son cœur vers son bien-aimé 
; si son objet d'amour est illicite, le chant qui le facilite le sera aussi. Si c'est permis, le chant 
l'est aussi en son droit. Si, de la même manière, c'est divin, écouter des chants à ce sujet 
constituerait également une dévotion et une obéissance, car cela motive l'amour divin, le 


renforce et l'éveille. 


[Ils soutiennent également que] prendre plaisir à un son mélodieux est comme prendre 
plaisir à une belle vue, ou à sentir des odeurs agréables, ou à manger des aliments délicieux. 


Si cela est illicite, alors toutes les autres sortes de plaisirs et de sensations le sont aussi. 


[Réfutation] 

La réponse est que tout cela constitue une distraction par rapport au but, et une esquive du 
point de contention, en y associant des choses non pertinentes. Car le fait qu'une chose soit 
agréable et plaisante pour un sens n'a aucun rapport avec sa permissibilité ou son 
impermissibilité, ou avec une recommandation pour ou contre elle. Le plaisir pourrait se 
trouver dans les cinq catégories : il pourrait se trouver dans ce qui est illicite, obligatoire, 
détesté, recommandé ou neutre. Comment quelqu'un qui connaît les conditions et les 


méthodes d'argumentation correctes pourrait-il argumenter ainsi ? 


Comment cela diffère-t-il d'un argument en faveur de la fornication ou de l'adultère en se 
basant sur le plaisir que ressent le coupable lors de l'acte, plaisir que personne de sensé ne 
peut nier ? Quelqu'un argumente-t-il sur la base du plaisir et de la satisfaction ressentis 
dans un acte pour en déterminer la permissibilité ? La plupart des choses interdites 


sont-elles dépourvues de plaisir ? Les sons des instruments de musique ne sont-ils pas tous 


agréables, alors que leur interdiction a été rapportée de manière solide, à travers la chaîne 
de transmetteurs la plus fiable, de l'autorité du Prophète, que Dieu lui accorde bénédiction 
et paix, et [le rapport prophétise également que] dans sa communauté, il y aura ceux qui les 
rendront licites, et concernant l'interdiction de certains de ces [éléments mentionnés dans 
ce rapport], il y a consensus, et la majorité des savants les déclarent tous interdits. 
Existe-t-il une preuve du jugement de permissibilité ou d'interdiction [du chant] dans le fait 
qu'un chameau ou un enfant prenne plaisir à un son harmonieux ? Plus étrange encore est 
l'argument selon lequel il est permis parce que les belles voix sont une création et une 
grâce de Dieu. On répondra à cela : Un beau visage n'est-il pas une grâce similaire ? Est-ce 
une preuve de la permissibilité d'en jouir et d'en prendre plaisir sans limite ? N'est-ce pas là 
l'école des libertins qui suivent leur nature ? Y a-t-il, dans la réprobation par Dieu du 
braiement de l'âne, un argument en faveur de la permissibilité des voix mélodieuses 
chantant des tonalités ornées et des airs doux de beaux visages dans une variété de 


compositions poétiques, accompagnées de tambours et de chansons d 


‘amour, chantées à la perfection ? Si une personne sensée dit « oui », elle est vraiment un 
ennemi de Dieu, de Son Messager et de Son Livre, un ami du diable et un ennemi des 


croyants. 


Il a été démontré que le chant est un des tromperies du diable, par lequel il détourne les 
cœurs des hommes ignorants, des gens stupides et des personnes débauchées. Le chant est 
le piège par lequel le diable chasse les cœurs vides d'attention, menant les cœurs à la 
corruption et au vice. Ainsi, le cœur se dissout dans un monde d'illusions, se détruisant de 
l'intérieur, en sortant des limites du naturel et de la normale. Ces plaisirs éphémères 


assombrissent l'esprit et le bon jugement, en déviant la route vers la perdition. 


En conclusion, la musique est un péril pour les croyants et une distraction qui détourne les 


âmes du chemin de Dieu. 


